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HISTORIQUE

En longeant la rive sud de la
rivière St-Jean, à la frontière du
Maine et du Nouveau-BrunswicK, le
voyageur traverse plusieurs villa-
ges pittoresques. Frenchville ou
Upper Frenchville est l'un de ces
sites enchanteurs, sur la route l,
entre Fort Kent et MadawasKa, à 200
milles de Québec. 90% de sa popu-
lation descend des pionniers venus
de l'Acadie et des rives du Saint-
Laurent, de KamourasKa à RimousKi.

Les premiers colons, 1e long de 1a
rivière Saint-Jean, au nord de
l'état du Maine, venaient d'Acadie.
En juin 1785, une dizaine de
familles acadiennes s'installèrent
sur le site actuel de Saint-David.
Il y avait les Daigle, Cyr, Martin,
Thibodeau, Ayotte et Hébert.
L'année suivante, arrivait des ri-
ves du St-Laurent un autre groupe
avec des noms comme Duperré,
Lizotte, Dubé, Fournier, Sansfaçon,
etc. A l'automne de 1787, on y
comptait déjà 20 familles.

Les colons défrichèrent et se
mirent à cultiver dès leur arrivée.
A remarquer que leurs fermes
étaient découpées en bandes de
terre longues et étroites, allant
vers la rivière St-Jean, comme
c'était la coutume le long du
St-Laurent. Les voies d'eau
étaient les seuls moyens de dépla-
cement possibles à cette époque.
Dans les débuts, quelques pionniers
se rendaient de Sainte-Luce au
fleuve Saint-Laurent en passant par
le lac Témiscouata et la rivière
Cabano qui rejoint la rivière du
Cap. Quelques années plus tard, un
deuxième portage fut établi par les
rivières Asberish et Trois-Pistoles
pour atteindre le village du m@me
nom. Ce dernier tracé était plus
court et permettait aux colons de
s'approvisionner plus facilement.

Traveling along the southern shore
of the St-John River which separ-
ates the state of Maine from New
BrunswicK, Canada, one will pass
through several small picturesque
towns. Upper Frenchville is one of
these towns. It is located on
Route l, between the towns of Fort
Kent and MadawasKa, and is about
200 miles from Québec City. About
90% of the population are descen-
dants of the French-Canadians who
migrated there from Acadia and the
St-Lawrence River area in the
Province of Québec, Canada.

The first settlers along the
St-John River in the uppermost part
of Mai ne were from Acad ia. 1n the

mon th of June, 1785, a band of ten
Acadian families settled near what
is now the present town of St-
David. The families were Daigle,
Cyr, Martin, Thibodeau, Ayotte and
Hébert. The following year, a
second group of immigrant settlers
came from towns along the St-Law-
rence River. They were the fami-
lies Duperré, Lizotte, Dubé,
Fournier and Sanfaçon. ln the f"-.ll
of 1787, ther'e were 20 fami 1ies
living in that area.

These settlers cleared and farmed
the land. It is interesting to
note that their lands were laid out
in long narrow strips 90ing down to
the St-John River, as was the
custom along the St-Lawrence River.
This was a necessity of the times,
as the main means of travel was
along the waterways. During the
first years, some of the settlers
travelled ta the St-Lawrence River
by way of LaKe Témiscouata, and the
Cabano River; that joins the Cap
River. A few years later, a second
portage was established by way of
the rivers Asberish and Trois-Pis-
toles} and terminated in the town
of Trois-Pistoles. This second
route was shorter! and enabled the
settlers to obtain the articles and
provisions they needed.



Pendant plusieurs années French-
ville et les villages avoisinants
connuren t la prospér ité. L' exp loi-

tation de la for@t et de l'agricul-
ture se transformèrent. principale-
ment en industries d'usines de
sciage, de moulins à papier et de
production d'amidon. Les fermiers
étaient tenus par contrat de
cultiver pour les usines d'amidon
une certaine quantité d'acres de
pommes de terre. Avant l'arrivée
du chemin de fer, le surplus de
production de pommes de terre
utilisée comme denrée de
consommation était expédié par
bateaux jusqu'aux grands ports de
la cOte Est, comme à Boston et à
d'autres ports du pays, mais
c'était plus avantageux de les
transformer en amidon dans les
us ine s l oc ale s . Au j ou rd' h u i , l e

Maine est le deuxième plus gros
producteur de pommes de terre aux
Eta ts-Un i s.

Une autre industrie très profitable
fut celle des produits de la for@t.
Des financiers du Maine et du
Massachusetts se firent concéder de
grandes étendues de terre dans le
comté d'Aroostook. Pour en tirer
profit le plus rapidement, ils
vinrent recruter des bucherons
canadiens-français dans les villa-
ges en bordure du St-Laurent. Plu-
sieurs s'installèrent en permanence
le long de la rivière St-Jean et à
Frenchville m@me. Les moulins à
scie se multiplièrent pour trans-
former le bois en toutes sortes de
produits, une bonne proportion fut
expédiée aux ports de mer, et
servirent pour la construction
navale. Quelques années plus tard,
on développa des procédés de fabri-
cation de bardeaux et de déclins de
cèdre à l'aide de machines d'une
productivité incroyable.

La récolte abondante des cèdres
permet encore d'en faire l'exploi-
tation mais ces arbres sont main-
tenant exportés au Canada pour leur
transformation en bardeaux et
déclins, ils sont exportés ensuite
à travers le monde.

F~enchville Maine and it's sur-
rounding towns were fairly pros-
perous for several years. What
started out as a farming and
lumbering economy later developed
into diverse industries such as
starch manufacturing, saw mills,
~nd paper mills. Before the coming
of the railroads, the larger part
of the potato crops were sold to
the starch factories that had been
established in that area. Farmers
were under contract to grow a spec-
ified number of .acres of potatoes
for the starch factories. Of
course, some potatoes were grown
for edible consumption. The
surplus was shipped by water routes
to seaports such as Boston, and
other parts of the country, but
spoilage was a factor that made it
more profitable for farmers to grow
potatoes that would be converted
into starch. Today, Maine is the
second largest potato producing
state in the United States.

Another profitable industry of that
area was in forest products. YanKee
investors from Massachusetts and
Maine had obtained large tracts of
land in Aroostook County. ln order
to harvest these forests that would
enable the investors to reap large
profits, the Yankees recruited many
French-Canadian woodchoppers from
the towns along the St-Lawrence
River. Many of these woodchoppers
became permanent residents of the
towns along the St-John River
including Frenchville. Sawmills
were soon established which
produced aIl types of lumber, much
of it being shipped to various
seaports to be utilized in ship
building. A few years later a new
and faster method of producing
cedar shingles and clapboards was
discovered. New machines were
invented to increase production to
unbelieveable levels.

The abundent growth of cedar trees
is still being harvested, but these
trees are being exported to Canada
where they will be made into cedar
shingles and clapboards. They are
then shipped aIl over the world.
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Au sud de la rivière St-Jean, la
population augmente rapidement. En
1804, quelques familles s'instal-
lent dans le district de Chatauqua.
En 1830, on compte 112 familles
formant une population de 746
personnes.

Entre 1830 et 1843 Chatauqua a
changé de nom pour devenir Sainte-
Luce. En 1843, elle porta le nom:
Plantation Frenchville. Et depuis
1890, c'est devenu Frenchville et
Upper Frenchville.

La première chapelle fut construite
vers 1827. Le missionnaire venait
de Saint-Basile, Nouveau BrunswicK,
pour les offices religieux. A cet-
te époque les catholiques voulaient
changer le nom de Chatauqua pour
celui de Sainte-Emilie. Mais comme
on ne trouvait pas de fête spécifi-
que à cette dernière au bréviaire,
ce fut Sainte-Luce qui fut adopté.

En 1840, les 140 familles, formant
une population de 850 âmes, récla-
ment un curé résidant. On se di t
aussi à l'aise qu'à Saint-Basile et
que l'on peut facilement faire
vivre une église et son prêtre. De
plus, cela éviterait les inconvé-
nients d'avoir à traverser la rivi-
ère pour se rendre à Saint-Basile.
En 1843, 1eur ~'oeu es t exa~lcé et
c'est le Père Henri Dionne, depuis
deux ans curé à Saint-Basile, qui
devient le pasteur de Sainte-Luce.
Les registres s'ouvrent en 1843,
les actes antérieurs se retrouvent
à Saint-Basile.

La population de Frenchville
Plantation augmente et la crois-
sance économique de la ville est en
expansion, mais la jeune génération
est inquiète. On lui fait miroiter
la richesse des champs aurifères de
la Californie ainsi que celle des
terres fertiles du "Middle-West"
américain. Plusieurs, jeunes et
moins jeunes, écoutant le conseil
de Horace Greeley, partent vers
l'Ouest à la recherche d'un paradis
terrestre.

The population along the south
shore of the St-John River grew
rapidly. By the year 1804, famil-
ies were settling in the Chatauqua
district. ln 1830, there were 112
families with a total population of
746 people. 'The name Chatauqua has
gone through several revisions.
These are the names and approximate
dates, 1800-1830: Chatauqua,
1830-1843: St-Luce, 1843-1~90:
Frenchville Plantation, After
1890: Frenchville and Upper
Frenchville

The first chapel in Chatauqua was
built around 1827, and was serviced
by the mission at St-Basile in New
BrunswicK, Canada. At that time,
the people wanted to change the
name of Chatauqua to Ste-Emilie,
but since there was no feast in the
Devine Office for Ste-Emilie, the
name of St-Luce was given to the
parish.

The year 1840 gave a population of
140 families consisting of 850
people. The towns people wanted a
resident parish priest, claiming
their town was as wealthy as
St-Basile, and they could support a
church. Also, they considered it a
hardship to have to travel across
the river to St-Basile. Finally, a
resident pastor for St-Luce came in
1843. He was father Henri Dionne
who had been curate at St-Basile
since 1841. The churh register for
St-Luce starts at 1843. Records
prior to that datemay be found at
St-Basile parish in New BrunswicK,
Canada.

The population for Frenchville
Plantation, as it was then Known,
Kept growing, and the town
continued to experience economic
growth but the younger generation
became restless. Tales of wealth
to be obtained in the gold fields
of California, and in the fertile
landsof themiddle-west, created a
change in their thinKing. Many of
the younger generation as weIl as a
fewof the old, hereaded the advice
of Horace Greeley. They pacKed a
few personal belongings and went
west.
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Une aut~e explication pou~ l'exode
des f~ancophones, c'est également
l'avênement de la ~évolution indus-
t~ielle qui se développe dans la
plupa~t des Etats de la Nouvel1e-
Anglete~~e, et pa~ticuliè~ement
dans le Sud du Maine, le
NewHampshi~e, le Massachussets et
le RhodeIsland.

Aujou~d'hui, de nomb~eux descen-
dants de ces ha~dis pionnie~s de
F~enchville qui étaient à la ~e-
che~che de la paix, de la p~ospé-
~ité et d'un peu de bonheu~ se
t~ouvent ~épa~tis un peu pa~tout
aux Etats-Unis, mais su~tout en
Nouvelle-Anglete~~e et dans le
"Middle-West" amé~icain.

Bibliog~aphie

Wiggins, Edwa~d

--- ---..-

Anothe~ facto~ that cont~ibuted to
the exodus of the F~ench-Canadians
f~om that a~ea was the indust~ial
~evolution that was occu~ing in
most of the New England states, but
with a g~eate~ impact in NewHamp-
shi~e, Massachusets, RhodeIsland,
and the southe~n pa~t of Maine.

Today, the~e a~e many descendants
of those b~ave pionee~s who suffe~-
ed many ha~dships in o~de~ to find
peace, p~ospe~ity, and a bit of
happiness. They can be found
almost anywhe~e i~ the United
States, but pe~haps the g~eate~
numbe~ will be found in New England
and in the middle west.

Madame Jacqueline Roye~/Stagna~o.

Histo~Y of A~oostook County, Maine.
The Sta~ He~ald P~ess, P~esque Isle, Maine, 1922

Albe~t, Thomas The Histo~y of Madawaska,
No~the~n G~aphics, Madawaska, Maine, 1985.

La~eau, Paul J. and
Cou~teau, Elme~

F~ench-Canadian Families of the No~th Cent~al
States.
St-Paul MN., 1981

Ga~finkel, Pe~~y Down East With A F~ench Accent
National Geog~aphic, Sept., 1980 pp. 380-409

MacMillan-Canada Canada Gazettee~ Atlas
Canadian Gove~nment Publishing Cent~e, 1980
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PRESENTATICN

Ce répertoire des mariages de la paroisse de Sainte-Luce de

Frenchville, Maine, est divisé en trois sections.

La première section, de 92 pages~ est constituéldes 2342 mariages

célébrés à Sainte-Luce, pour la période allant de 1843 à 1970 (il y en a 1 en
1985). Les mariages sont classés en ordre alphabétique du patronyme des

hommes et lorsque plusieurs mariages sont au même patronyme, le classement est
alors fait au patronyme des épouses selon l'ordre alphabétique. Il y a 674
mariages d'hommes et 1041 mariages de femme!. dont les parents s'étaient

également mariés à Sainte-Luce, par conséquent les mariages de leurs parents
peuvent être trouvés dans cette section.

Une deuxième section, allant

alphabétique des mariages des épouses,
du patronyme de l'épouse et ensuite au
du mariage.

jusqu'à la page 141, contfent l'index
également class~en ordre alphabétique

patronyme de son époux, et puis l'année

Une troisième section

d'origine des parents des époux

Sainte-Luce. Dans cette partie

période allant de 1775 à 1946.

de 22 pages, contient les mariages et lieux
provenant de l'extérieur de la paroisse de
du volume, on compte 1128 mariages pour une

La compilation des mariages et le traitement des fiches a été fait

par micro-ordinateur (tri, vérification et composition du texte du volume).
Le tri alphabétique au nom des époux et des épouses a été fait en utilisant le

nom normalisé c'est-à-dire en uniformisant le nom pour en faciliter la
consultation par famille.

Les patronymes sont orthographiés tels que lus aux registres, mais.
le classement en est fait en tenant compte du nom le plus fréquemment utilisé.

C'est ainsi que tous les LANGDOE, LANGUEDOC sont regroupés sous le patronyme
LANCTOT Ceci permet de voir les variations orthographiques d'un même

patronyme.

NOTES EXPLICATIVES

L'inscription d'un mariage dans la première section de ce répertoire
apparalt sur deux lignes et contient les informations suivantes:

ALBERTJoseph
Fabien, Vitaline HARTJN

1882-10-24 BERUBEEmélie

Edouard, Emil. DUHONT/6UERETTE

Ce qui signifie: JosephALBERTfils de Fabien ALBERTet de Vitaline HARTlN, épouse
Emélie BERUBE, fille de Edouard et de Emilie DltroN[ dit GUERETTE, à Sainte-luce le 24 octobre
1882.

La troisièmesection donne le lieu d'origine ou l'endroitet la date
du mariage des parents selon la présentationsuivante:

ALBERT, Victori et Eva CHAMBERLANDj Ste-Agathe, ME 1919-07-01
ALBERT, Jos. Bénoni et Marie Rose CHOUINARDj St-Louis, Kamouraska 1814-11-14

Lorsque des variantes et surnoms existent, leur renvoi est indiqué
devant l'inscription de ce patronyme.



la date du ma~iage est indiquée selon la méthode unive~selle (année,
mois, jour)

Monsieur Léon Guimond possède les fiches des mariages de ce
répertoire. Ces fiches contiennentbeaucoup d'autres informations qu'il était
malheu~eusement impossible d'ins~ire (naissance et sépulture, liste des
enfants et de leurs conjoints, occupation, majeur ou mineur, parents décédés,
contrat de maroiage,etc...).

Nous reproduisons la liste des abréviations de quelques-unes des
paroisses qui sont citées en référence dans le répertoire.

lieu Ab~éviation
---,

t1aine

Fall River

] le-Ver te
Saint-Roch-des-Aulnaies

New Brunswick

HE
F.River
J.Vero.
Aulnaie
N. B.

-----------------

La recherche des filiations ayant permis de découvrir que tes
parents étaient connus sous des pseudonymes, ils sont tous indiqués dans le
répertoire, voici leurs principales abréviations:

Prénom Abrév . Prénom
--------------------------------

Abrév .
--.------------

AH red
Alphonse
Anastasie
Arthémise

Azilda

Baptiste
Be~chmans
Bernade tte
Céles t i n
Chartes
Chrysostome
Domithilde

El éonoroe
Emilie
Euphroo~oine
Ferdinand

Froançoi s
Françoise
Frédér- i c

AH.
Al pho
Anast.
Arth.
Azil.
Bte
Berchm.
Bern.
Céles.
Chs
Chry.
Domit.
EUo
Emi1.
Eu~hroc's .
Ferdin.
Frs Fr.
Frse
Fr-éd.

Genev i ève
Georges
Jean
Joseph
..Iunior
Louis
Louise
Narguer i te
Marie
Napoléon
Nathalie
Paut
Philippe
Pierre
Senio~
Théot i s te

Thomas
Véronique
Xavh~

Gerlev.
Geo.

..ln

J./Jos.

..Ir
Ls
lse
Hgte
M.
Nap.
Nath.
Pl
Phit.
Pe
Sr
Théot.
Ths
Véro.
Xav. X.

Certaines abréviations écrites dans le répertoire sont celtes lues

sur tes fiches, par exemple Georoge ~ ou ~ lorsqu'il y a une lettre seule ou
Ed. qui peut aussi bien signifier Edouard ou Edmond.

]1 est exceptionnel que le prénc~ des époux soit abrégé,. celui
des parents des époux l'est souvent pour sauver de l'espace.

Les abréviations suivantes vf ont servi ~our veuf
ve pourveuve

po vi po
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Mariages de la paroisse Sainte-Luce de Frenchville. Maine

ADAMSRoland 1939-08-31 BOUCHARDPriscille
Percy, B. STACKPOLE George, Cathrine MARTIN

AlBERTVincent 1846-05-05 BARDClarise

Vincent, Josette BOUCHER Hyppolyte, Julie DUSE

ALBERTJoseph 1882-10-24 BERUBEEmélie

Fabien, Vitaline MARTIN Edouard,'Emil. DUHONT/GUERETTE
AlBERTAbe1 1939-05-15 BLANCHETTEPhoebéeve HonoréAlBERT

Hilaire, HodesteMARQUIS Liguori, Sophie ROY
AlBERTHonoréHenri 1931-10-22 BLANCHETTEPhoebée

Honoré, Edith COlLIN Liguori, Sophie ROY
ALBERTJean 1951-06-19 BOUCHARDYvette

Félix, Azilda MICHAUO Charles, YvonneOUELLETTE.
ALBERTJean-Baptiste 1919-05-12 BOUCHARDAnnie/Anna

Laurent, Denise DIONNE Aimé,Anastasie BARON
AlBERTVital vf Julie CYR 1891-10-19 BOUCHARDAdèle

Harcel, Harie LuceMARTIN Charles, Anastasie GUERETTE
AlBERTAurèle 1919-07-03 BOUCHARDAnna

Haxi., Ua Célina CYR Parfait, Exibert GUERETTE
AlBERTFabien 1894-09-29 BOURGOUINLaura

Fabien, GenevièveFORTIN Benjamin, Harie-Anne OUELLETTE
AlBERTVictOl'i vf Manda CARfIJ 1917-02-05 BOURGOINFlavie

Joseph, Alice HICHAUO Gilbert, PhilomèneDUHAIS
AlBERTXavier 1863-11-04 CAR Salcnie

Bénoni, Rose THERIAllT Willi am, Hortense LECLERC
AlBERTVictori 1905-07-24CAR Amanda

Xavier, Salamie CARON Denis, Cfline
ALBERT Prosper 1864-05-11CHARETTEAngélique

Bénoni, Rose THERIAULT Jean, Angélique OUELLETTE
ALBERTBasi 1e vf SuzanneHARTIN 1843-02-24 COLLINAnastasie

Finlin, Théotiste MARTIN Joseph, Harie CHOUINARD
ALBERTRaphaê1 1843-11-21CYRJulie

Joseph, Déll'ttriSt LA6ACE Alexis, Victoire THERIAUlT
AlBERTVi tal 1878-01-22 CYRJulie

Harcel, Harie Luce MARTIN Eloi, Christine THERIAUlT
AlBERTGilbert 1845-04-01DAIGLESuzanne

Louison, Louise DAIGLE Augustin, Harie Luce CYR
AlBERTWalter Ronaldo 1942-06-23 OESCHENESGermaine

Vi c tOI' i , Eva CfW1BERlJ.H) Joseph, Cathrine DIONNE
AlBERT Isaie 1866-07-02OUBEPhilomène

Xavier, Varville CYR Abraham,ModesteSAUCIER
ALBERTGilbert vf SuzanneDAIGLE 1863-08-03 OUHAISHenriette

Louison, Lse Josingue DAIGLE Narcisse, Harguerite MARQUIS
ALBERTBasile Xavier 1868-07-19 GAGN Marie

Basile, Suzanne MARTIN Antoine, Hortense DIONNE
AlBERTSalomon 1914-07-15 GUERETTEEdna

Salomon,Julie Nathalie HICHAUD Ignace, Desneiges ALBERT
ALBERTHagloire 1846-10-20LABBERose

Louis, Louise DAIGLE François, Harie LANDRY
ALBERT Pau1 1886-11-06 LAGACEJoséphine

Joseph, Hathilde DAIGLE Docith, Elizabeth FRASER

ALBERT Cyri 11e 1845-08-12 I.AHARRESalanie
Joseph, Harie-Rose CHOlllNARD Charles, Judith HICHAUO

ALBERTFrançois/Franc 1881-01-10 LEVESQUEHarie
Ferdinand, Modeste MARTIN Germain,Nathalie CYR
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